
 

 
 

 
 

En décembre dernier, dans un tract intitulé la fable de Noël, nous 

dénoncions les pratiques de certains si bien résumées par la morale de 
Jean de la Fontaine dans le corbeau et le renard, qui disait : « Apprenez 
que tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute ». 

 

Eh bien, avant que la période de chasse ne s’achève et que celle 

des œufs ne s’ouvre, profitons de l’occasion, dont on se serait bien 
passé, pour vous conter, cette fois, la fable de Pâques et lever non pas 
un perdreau (qui n’est assurément pas de l’année), mais bien un lièvre ou 
plutôt un nouveau renard voire pourquoi pas un loup. 

 

En effet, suite à l’enquête sur le CIA, qui a mis en exergue le 

mécontentement généralisé des agents métropolitains et pour laquelle 
nous avons collecté plus de 750 réponses - environ 20 % des agents 
n’ont rien reçu, 57% de ceux qui ont perçu une somme ne sont pas 
satisfait de son montant et plus de 93 % des effectifs réclament de la 
transparence - notre DGS avait consenti et s’était engagé, auprès de 
nous, à établir des règles communes à l’ensemble des directions et à 
mettre en place un montant plancher. 

 

Seulement, aujourd’hui, en consultant le projet transmis par la RH 

dans le cadre du dialogue social sur la campagne CIA 2020, nous 
découvrons, pour une enveloppe globale reportée, que le montant moyen 
par agent passe de 429 à 424 € et que la notion du seuil plancher, promis 
et tant espéré, s’est volatilisée. 
 

On nous prend vraiment pour des cloches… 
et pas seulement de Pâques ! 

CIA : ON NOUS PREND  
POUR DES CLOCHES !!! 



 

 

 

Au passage, vous aurez noté que le montant moyen du CIA 2019 

était de 429 € et non de 400 €, comme prétendument évoqué ; donc, si 
l’on tient compte du fait que de très nombreux agents n’ont rien perçu, 
alors que l’enveloppe de 3 100 000 € a été entièrement consommée, 
d’aucun ne serait pas loin de penser que de petits chenapans ont dû se 
faire une indigestion… et pas avec du chocolat ! 

 

 

Toutefois, à moins qu’il ne 
s’agisse encore là de l’une des 
malencontreuses étourderies dont 
nous affuble parfois l’administration 
- à l’insu de son plein gré, cela va 
mieux en le disant - il semblerait 
que monsieur le DGS ne soit pris 
en flagrant délit de mensonges. 

 

Laissons-lui donc le bénéfice du doute et voyons s’il agit dans le bon 

sens pour nous assurer qu’il a bel et bien un sens aigu de la parole dite et 
tenue ; si tel n’est pas le cas nous ne pourrions que constater que les 
agents sont encore pris pour des lapins de six semaines et que le CIA est 
encore le miroir aux alouettes que nous avions dénoncé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cochon qui s’en dédit, la FSU ne laissera rien passer ! 

 


